
nicLAJuJiows DB oéons du S janvier. — _ ^.L-Ja»*. 
Alexandre Soyex, 60 ans, tisserand, m e de TTi^St^^ 
Lannoy . - - Louis Delbecque, 81 an % sans 
profession, rue des Fond.; us. — Isabelle 
Délin, 66 ans, lessivera, Hôtel-Dieu. 

DU 4 janvier. — Piotre Hoete, 3 mois.rue 
Pierre-de-Roubaix. — Marie Liénard, 1 
mois.rue dû Moulin da Roubaix.—Edouard 
Lefebvre, 9 ans, rue des Fossés. — Sidonie 
Cotier, & mois, à l'Epeule. — Jean-Baptiste 
Gruet, 37 ans, tisserand, rue Cadeau. — 
Jean Slour, 64 ans, journalier, à l'Hôtel-
Dieu. — Eugénie Lenteigne, 8 jours, rue 
de Lille. 

5 janvierMarie Evrard,70 ans,ménagère,au 
Pile.Stéphanie Tion,60 ans.soigneuse,Hôtel-
Dieu. — Prurot, présenté sans rie. rue de 
Mouveaux. — Clotaire Declercq, J& ans, 
flleur, Hôtel-Dieu. — César Carré, 6 l ans, 
rentier, conteur Saint Martin. — Zulma 
Vandewyukel. 6 mois, rue du Nouveau-
Monde. — Gabrielle Ocmant, 6 jours, rue 
du Parc. 

DU « janvier. — Médard Gallet, 8 jours, 
rue Dacbenton. — Emile Plankaert, 17 
jours, rue du Curoir. — Auguste Sory- 3 , 
ans, Hôiel Dieu. — Marie Catteau, 89 aris/f * 
ménagère, rue de l'Homtnelet. — Auguste 
Desmulier, 2 ans, au Pile. 

PUBLICATION* DB stAXiaosidu 3 janvier. 
— Maurice Lep^rs, Î9 a»*, employé d'oc
troi, et Marie Dubois, 27 «as, ti««raudi. 
— Joseph Na*fcttfTa*?\te, t9 ans, tisserand, 
et Marie Cartier, %L tas , bambrocheuse — 
Séraphin Elçkèp^t, <-%o ans^ domestique, et 
Sophia BayesW; 2» ans, tisserand».— Fran
çois Vertseulen, 34 ans, journalier, et Julie 
Staes, 27 ans, soigneuse. — César Lan-
drieu, 30 ans, rattacheur, et Rosalie Du-
haut, 31 ans, lessiveuse. — Gustave Rive-
ret, 23 ans, mécanicien, et Louise Yolck», 
19 ans, tailleuse. — Désiré Brequin, 27 
ans, menuisier, et Eugénie Maury, 18 ans, 
lingere. —Félix.Montignie, 2*4 ans, méca
nicien, et Victoire Montignie, 25 ans, cou
turière. — Cainille Lefsbvre, 23 ans, coi 
donnier, et Héleïse Croisille, 21 ans, mo
diste. — Oscar Leburgue, 24 ans, commis-
négociant, et Lauie C imerre, 25 ans, sans 
profession. — Henri D«champs, 25 ans, 
employé de commerce, et Maiie Meire, 18 
ans, sans prof-saion. — Jules Leduc, 21 
ans, employé de commerce, et Pauline Du-
mortier, 16 ans, sans profee-ion. — J-'an-
Baptiste Remy, 23 ans, emballeur, et Marie 
Bocquet, 23 ans, cuisinière. — Appolinaire 
Duplouy, 30 ans, emp'oyé d'octroi, et Célina 
DMcroix, 29 ans, bobineuse. — Léo
nard Berthe, 34 ans, jardinier, et Elisa 
beth Bosschot, 21 ans.' journalière. 

CONVOIS FUlEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

CARRÉ-DE8FONTAÏNE, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès d» Monsieur JULIEN CÉSAR CARRÉ, 
veuf de Dame PAULIN* DESPONTAINE, 
décédé à Roubaix,'le 5 janvier 1875, dans 
sa 64° année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux e e n v o l e t 
x e r v i e r s o l e n a i r l a qui auront lieu le 
vendredi 8,à d i s h r a r c s en l'églisi Saint 
-Martin. — L'ass» mbiée |a la maison mor
tuaire, contour Saint Marti a. 

U n ofc l i s o l e n n e l d u maeis sera 
célébié le lundi 11 janvier 1875, à dix heu
res, en l'église de Lannoy, pour le repos 
de l'Ame de dame APPOLINE AMÉLIE JOSKPHB 
DESSA.UVAGE,-épouse de m. Louis TOU-
LEMONDE, décédée à Lannoy, le 5 aécem 
bre 1874, dans sa 59* année. — La 
famille prie les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
de considérer le présent avis comme en 
l.-nant lieu. 

M « I 1 T E M E H T C O M P A R A T i r 
DE LA CONDITION PUBLIQUE DE ROUBAIX 

Mouvement du mois de Décembre 1872 
7638 colis de laine peignée 822.673 kM 

» • d'écouailles et blousses » 
348 * de laine filée 37.316 

1 » de soie ' 95 
2,044 » de coton 219.708 

10.032 colis pesant ensemble laii79.792kM 

Mouvement du mois de Décembre 1873 
7.734 colis de laine peignée 832.701 le" 

4 » d'écouailles, blousses 322 
568 » de laine niée 60.499 

1 » de soie 58 
3.261 » de coton 348.855 

11.568 colis pesant ensemble 1.242.438 k" 

Mouvement du mois de Décembre 1874 
7.745 colis de laine peignée 833.635 le»' 

12 » d'écouailles, blousses 552 
751 » de laine filée 79.884 
• » de soie > 

«.€42 » de coton 281,812 

11.150 colis pesant ensemble 1.195.883 k"> 
Le Directeur, A . MUSIN . 

i 

Faits .Divers 
— On annonce la mort du général duc de 

Mortemart, ancien pair de France et ancien 
ténateur. C'était l'avant deruier survivant 
des chevaiitis du Saint-Esprit. 

—La fortune immobilièie du duc de Morte
mart qui vient de mourir, est évaluée à > lus 
de vingt millions, et cependant, q.i'cstclle 
auprès de celle qui attend le jeun» manioi 
Tavistock, l'une des individualités btitau 
niques attirées en France par l'inauguration 
du nouvel Opéra. Le marquis est fils du 
duc de Bedford qui, outre ses domaines à 
l'infini sur divers peints du territoire an
glais, ne possède pas moins de deux mille 
maisons à Londres. Il e&t vrai qu'il trouve 
là encore, plus grand propriétaire que lui, 
le marquis de Westminster, seul maître de 
We*i-Ei d le pins iichr quartier de la ca
pitale ce l'Angleterre. Ose faits, exorbitants 
pour les Français .habitués au morcellement 
de la propriété, n'étonnent pas audelà de la 
Manche, LA ville de Folkestone appartient a 
un seul hemme. Le duc de Claveland a 

peut voyager un jot 
et il y a sent quarante 
château à là Saaèrv Le duc 
possède en e; itiex le .comté de son 

— L'AKVAIHK DE M. xrcv'j'^ntstnRN^-r- Le 
récit fait huir de la mort d e ï t t k i t Mme 
Bastien est ex act. Reste à déterminer com
ment la mort s'est produite. La chose,, ' 
d'autant p l u s * 
de résul tat 
viscères. 

Comme on 
jeûner, «pie M. et Mme Bastien sont morts.. 
Ce déjeûner a dû se composer d'une tranche 
de jambotr**Rp<-ifiée,Ji un morceau pesant plu
sieurs tuions ,> qui leur avait été envoyé par 
des parentsVae pro vises* Cette tranche a 
été réchauffée à la pcSlsV Il est donc plus 

tu* probable que ce n'est' pas là que l'on 
oit rechercher la cause de la mort, mais 

bien dans un morceau de veau aux champi
gnons dont on a retrouvé des restes dans 
l'assiette de Mme.Bastien. M. Bastien n'en 

mangé; son-café était servi et sa tas.se 
est Sbéore; a moitié pleirke. Oa p.iut donc 
rétablir ïSs-fcut* aïi si : M.a- Bastien a dû 
èlrè pr se du nul qui l'a fait mourir aussi
tôt aprè* avoir rniugi' du veau aux champi
gnon» M. Bastien, abandonnant tout, aura 
aid* sa famine a s<< m<*tl>e au lit, puis lui a 
chauffé une bouteille d'eau pour lai réchauf
fer les pieds ; ce qui le prouve, c'est une 
bouteille trourée dans lu lit et un entonnoir 
sur la table d* nuit. 

Mme Bastien continuant à avoir froid,son 
ma' i se sera couché auprès d'elle pv.ur la 
réchauffer. Le poison agissant rapidement 
sur cette pauvre femme, la mort sera sur
venue avec une telle rapidité que M. Bas-
tien n'aura pas même songé à appeler du 
secours, et, à la vue de sa femme n»ierte,lui, 
homme très-puissant, aura été fraripé d'une 
attaque d'apoplexie par la violence de la 
commotion. C" qui donne raison à celte 
hypothèse, c'est l'état des corps avant leur 
transport a la Morgue. M. Bastien avait le 
corps presque exsangue et la face violette, 
tandis que tout le sang chez Mme Bastien 
s'était porté &ur l'estomac et aux parties 
abdominales. 

— Un suicide a été commis hier, 5, rue 
Auran, dans des circonstances singulières 
et qui ont éveillé l'attention de la polio*. Il 
s'agit d'un homme appartenant à la classe 
supérieure de la société, et qui s'est tué 
parce que sa femme l'avait quitté. Le soir 
de sa mort, il avait invité à. dîner des fem
mes de moeurs légères du quartier et leur 
avait emprunté de la vaisselle. En venant 
chercher cette vais»elle le lendemain, ces 
femmes l'ont trouvé pendu. 

—Pierre Larousse,le directeur et le pri n-
cipal collaborateur du « Grand Dictionnaire 
Universel • , e»t mo-t à Paris, dimanche.Il 
était né en 1817,à Touey (Sjmm-j. 

Venu en 184fr à Paris,il publia une séria 
d'ouvrages spéciaux, dont certains forment 
aujourd hui la ba?e de l'enseigaument gram
matical en France,en 8uisse et eu Belgique. 

G-tàce à la vente de cette bibliothèque 
classique, M. Latouas» put entreprendre son 
grand travail ; le « Dietiounair*. Universel» 
dont la publio.aiou sera achevée par M. Ai* 
frel Deberle. 

LE* DRAMES DU V E R G L A S . — M. V . . . . , 
jeune employé de commerce, avait, il y a 
quelques moi.- à peine, épousé une jeune 
fille charmante qu'il adorait. 

C'était un ménaga modèle, et leur bon
heur semblait complet. 

Le jour à* l'an, M V. . . se trouva un 
peu indisposé; et ne pouvant aller dîner chex 
la mère de sa femme, qui denvure tout au 
bout de l'avenue de Neuilly, il força néan
moins l i jeune femme à s'y rendre. 

— Ta pauvre mère serait trop triste si 
elle ii» voyait pas sa fille aujourd'hui; ell<* 
est it.fi..-m -, elle ne peut v-nir chez nous; 
va à Neuilly jeresteiaiseul ici .etjene m'aa-
i uierai pis ti"0 car je penserai à toi... 

La jeune femme alla dîner chez sa 
roève. 

Le soir, vers dix heures, quand elle 
: quitta sa mère et se prépara à prendre 

l'omnibus pour retourner chez elle, boule* 
var.i Saint-Martin, elle trouva l'avenue 
couverte d'une nappe de glace. 

1 La pauvre enfant, après avoir fait quelques i 
pas, glissa et to>nba;elle se releva tant bien I 
que mal et chercha à continuer son chemin, • 
mais elle glissa de nouveau et sa tète Irappa \ 
sur l'angle du trottoir. 

Tout étourdie, et même à moitié éva-
! nouie, elle se sentit transportée par quatre 

bras robuste», qui, avec beaucoup de pei
ne, au bout de quelques minutes, la dépo
sèrent sur un fauteuil, dans une salle basse 
et fumeuse. 

La jeune femme r prit alors connaissance, 
i et fut toute eto née de se trouver dans une 

espèce de c.ba<et borgie: autour d'elle il 
n'y avait que des ligures patibulaires; des 
gens déguenillés inach>uua A leur brûle-
gueule, des femmes débraillées et avinées. 

Tout ce moude parlait argot. 
Uu individu s'approcha de Mme V . . . 

et lui offrit un verre pljia pour la remet
tre: N'osant pas refuser, la pauvre femme 
buL 

Quelques heures plus tard,des cantonniers 
trouvaient dans un terrain vague une femme 
inanimée. 

C'était Mme T . . 
Ces miséiables lui avaient fait boire un 

narcotique et lui avaient fait subir le dernier 
des outrages. 

On ranima la pauvre jeune femme,et on 
la ramena chez son mari. 

Jamais elle ne voulût lui raconter ce qui 
«'était passé ; elle demanda à ce qu'on la 
laissât seule une heure dans sa chambre, 
ayant besoin de se reposer.dit elle. 

Quandson m u i vint,au bout d'une heure, 
voir si elle doimait.il trouva la malheureuse 
pendu» au ciel de sou lit 

M. Y... est fou de désespoir. 
— UN PROCÈS SCANDALEUX. — On ne perle 

î Vienne que du procès Ofenheim, dont 
Us débats ont commencé hier, devant le tri-
butai da première iastance. M. Offen-

1 

mente et sur 
était parvenu 

l^ut 

créer un.è.aseé 
créa, un jour,'ci 

M. Ofenheim se f̂it construire 
tsur le Ring, y fit sculpter. 

Selle position. Un pi in< 
evélier du T 

It constr 
ses. arm 

deèlt 
lier du Pent-Eaxtp. 

-jaTatt I 
ou* 

que e t ja justice fut amenée r-TOcc' 
M. Ofenheim. Oa porta d'abord so; 
à ta tribune, et l'accuse, qui éu i t 
au Reichsrath, osa répondre au n 
que toute la responsabilité devait peser sur» t»t»ae autre MM. de Brogîie et Fonrtou ren 
ie gouvernem ent, qui entravait l'exploita-. 9U 

'.ion du chemiu oje fer de la Bukowina, 
dont l'accusé était le directeuv**général. 

Le ministère ordonna immédiatement 
une enquête, à la suite de laquelle la jus
tice s'est emparée de la personne d'Ofen-
hsim. 

Dès 1872, le gouvernement avait été in
fermé des tripotages dont, les actionnaires 
du chemin de fer de la Bukowina étaient 

les victimes. 
Le 4 septembre 1872, le ministre du 

C'>mm<*rce alresga une v.ot's au conseil d'ad
ministration du > hemin ne fer de Léopold-
Czsruowilz, note .ans laquelle il demandait 
catégoriquement q'ie Von fit cesser certains 
abus. Le ministre exig ait, avant tout, que 
le traitement de 34 000 fl. alloué i M. Ofen
heim et les trait*>;ieuts /les iusp cteurs 
principaux, MM. Ziffer et Liekowetz, fus
sent ré<iuits. 

M. Offenheim accueillit fort mal 1* de
mande du ministre et jugea à propos de 
publier le violent discours par lequel il ayait, 
répondu au ministre. Cette publication fil 
déborder le vase. M. Ofenheim chercha a 
conjurer l'or ge en donnant sa démission. 
Mais il était trop tard. 

Le ministère avait résolu la séquestration 
da tronçon autrichien du chemin de fer de 
Léopold-Czernotviiz. L* xamen du matériel 
et des livres, auquel il fut aussilèt procédé, 
eut pour résultat que le 4 juillet 1873 tout 
le dossier de l'administration était remis au 
tribunal provincial pénal. Dans la matinée 
du 16 décembre 1873 eut lieu, sur la réqui
sition du ministère, publie, l'arrestation de 
MM. Ofenheim, Z ffer et Lûkowetz. M. 
Ofduheim ' esta quarante-neuf jours en dé
tention préventive, après quoi il fut relâché 
provisoirement, moyennant le dépôt d'une 
caution d un million. MM. Liskowetz et Zif-
fer furent plus tard relâchés, et M. Ofenheim 
resta seul sous le coup de la loi. 

— Tempêtes de neiges eh Ecosse : 
Les correspondances d'Angleterre donnent 

des détails sur ies nombreux accidents cau
sés par les neiges en Ecosse. Plus de douze 
t.aiua ont été arrêtés par la neige dans la 
nttit de vendredi dernier ; les souffrances 
des voyageurs, surtout sur la ligne Great 
North of Scottaud, ont été- grandes. Pies 
de Glanais, affamés dans la nui» et loin de 
toute habitation, ils se sout empares d'un 
porc, i'out rôti et, maegé sans utia ni au
cune espèca de con.liment. Au flflà d'Aber-
deen, U communications av c 1=» Nord ne 
seront pas rouverte* avant mercre H. Elgin 
et dautt is vttlea importante u\»..i plus de 
communications avec le' monda civilisé quti 
par télégraphe. 

La hauteur moyenne de la neige est de 
vingt pieds Deux hommes ont été. trouvés 
mo ts sous la neige dans le F.'fes-hin-. et un 
berger a péri daus le Foifarshire; à Kiikal-
dy et daus. dix, autres endroits la neige a 
enseveli plusieurs victimes. Oa compte 
aussi quelques morts à la suite du froi 1, 
qui est extrême dans certaines parties de 
lEcoese. Des centaines d'ouvriers déblaient 
1's lignes de chemins de fer; quelqu- feis 
ou emploie le chasse neige. Eu alttL,dant 
de pouvoir continuer leur route, les voya
geurs sont logés dans les salles d'attente des 
gares. 

La Presse Médicale est unanime à recom
mander le S I e e p et le B o m b e » d u d o c 
t e u r CathMtmes) lans le» rk*met,iroruskitet, 
calar.Aes récents ou chroniques, asthme, 
tonvnerveuse et opiniâtre, g.ippe, quint* de 
tonte de mauiaKe naïue; tout, -> les affec-

| nous disparaissent piompiement sous son 
I influence. Mais c'est surteut daus la Phtuie 
[ Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
' en procurant au malade un calme si pré-
' cisux dans cette cruelle maladie; les pro

fesseurs Trousseau, Yetpeau, Denonvillier 
' et Nélatou,l'employaient constamment avec 

succès. 
Dépôt dans voûtes les pharmacies de 

France; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
89 »*• (»-• 

àffair 
Atrjoun 

l'Assrtablée aup'rès 
"" virer ooeueil et 

1 président se 
membres de 

t^oiiveir 

m. 'Buffet, 
rendre à l'Ely-

t fait1 

mbleeV 
il heures. 

•bit impossible de prévt»ir le 
a confèrextees, les journaux du 
it déjà èe avant les comMnai-

^hréti&é plus diverses : l'une de ces combi-
• neisoBS serait un cabinet DufaUre. D'après 

Pfoyris dêlArt t 
beats et Uenuer» «ans crochets ai ressorts et pose 
au» douleurs. E d e u a r d % e r k r u a j ^ i t e , 
N TiSTK, breveté de e; M. le Roi des Belge». 

8, rue de i Hospice, $, ftOUBAll 
SAISON A PARIS 

«,. B e a l a v a r d P a l u o n n l è r * . « 
NOTA, t-es deetiers ont l'avantage de as pas 

emplir la bouche, ils ne nécesaiteat pas l'extrac-
tirn des racines et viennent soutenir les deau 
ctiaaeelaRtea. — SUCCES ttAhANTl. 

. a» 

Nouvelles du soir 
Ooejcrit de Paris , 7 janvier 1875 : 
Tous les journaux du matin constatent la 

gravité de la situation créée par le vête de 
l'Assemblée à la séance d'hier. Toutefois la 
plupart font observer avec raison que la crise, 
quoique survenue «près le message, est pu
rement ministéiielle. 

^ l'issue de la séance, tous les membres 
du cabinet ont remis Jour démission entre 
les mains du pré-ileut'de la République. 

L.e maréchal de Mac-Mahon a déclaré 
q-i'aTant de l'accepter, il croyait utile une 
couforeuce dans laquelle chacun exposerait 
ses vues sur la situation qui venait de se 
produire. 

Eu conséquence, le conseil s'est réuni h. 
l'Elysée daus le couraut de la soirée. L* 
délibération, dit-la France, u a réussi q 

it aux affaires avec la dissolution 
com mlrjMfejgrr a mme. 

Le vote^mar assis et levé qui a au lieu 
hier montre rfue 480 membres eevirea ont 
voté contre l e fHori té de la loi du Sénat, et 
2Ht«u plus poui^ 

Lés 430 opposanre^-ae décompose u aimai : 
320 r*publieaiLs, STRi^gUimiEtes, fO bona
partistes. "^«'i 

Ceux qui ont voté peur te Sénat appar
tiennent au centre droit, à la droite modé
rée e t au groupe des députés flottants. 

J".e nois groupe* do la gauche ont volé 
en masse compacte. Le ct.utre gauche a voté 
avec assez d'ensemble. Cinq eu six membres 
seulement ont voté pour la proposition Bat-
bie. 

Le Journal des Débats apprend que le 
rapport financier de M. Mathieu-Bodei, qui 
paraltrainosssammanta l'0/)ICMÏ,faii conce
voir la légitime espérance que l'insuffisance 
qui s'est produite en 1874 dans le rende
ment des impôts tels qu'ils avaient été éva
lués par la loi budgétaiie sera notablement 
atténué* en ISTî. 

Petite bourse du soir 98,82 1/2. 

D é p ê c h e s T é l é e j r a p t i l q u e * 
LKS AFFAIRES D'ESPAGNE 

Madrid. 4 janvier. — (arrivée le 6 
janvier è 6 heurem du soir . ) . — L e r o i 
arrivera veodreelirè fit içc$k»r>£,où il raa* 
tera deux jours . Ou \^i?*>*- qfl*«l sera ici 
mardi . » 

Oa prépare à Madrid d e g r a n d e s fêtes 
pour BOD arrivé*. 

La restauration de lasmaaarchie cons
titutionnelle a partout provoqué des ma
nifestations enthousiastes . Oa"croit que 
les carlistes comprendront l'inutilité d e 
prolona;«r la lutte. « »• 

Madrid, 5 janvier. (Arrivée le 6 à mi
nuit) . — Mille hommes, partiront pour 
Cuba 'e 10 janvier. 

La Aumanciaarrivera demain à Mar
se i l le . ' * " 

Le navire arvgrâis Russell é: fait nau-
frwjço dans la fner de Bigcnyp. 

Do'i Carlos es t d a n s le Gu\guzcoa . 
La comtesse de Girgéxiti accompa-

grieri'/la roi A Madrid. 
M. Castro, ministre d e s affaires étran

gères est' arri vé . 
M. DE'BISMARK* , 

Berlin, 6 janvier.— b« prince Bis-
mai k,qui souffrait d'un rhum», va beau
coup mieux et a déjà fin 'faite une 
proajetrfde. 

• m - *t • t* 

U E R N I E R B H E I I I t B 
Paris, î jarivier,"12 b. 50 soir. 

Le maréchal de Mac- Mahon prendra 
sa dérisum Keulem*nt ce sorrSnr la d é 
miss ion offerte par les ministres . 

Le Conseil d e s ministres^est convoqué 
poui4trois heures nprè3 midi . 

Patis, 7 janvier, 1 h. 10 soir.' 
0<» essuro que le maréchal de Mac-

Mab.-n o#i d i sposé à ne pas accepter la 
démission desminit-lrt s . 

Londres, 7 janvier. 
La Bmqi jp d'Angleterre a réduit s o n 

c o m p t e â 5 0 / 0 . 

CÔMMBRG£ 
DÉPÊCHES TÊLH.GRAPH1QLES 
(Dépêches de MM. Schlagdenhauffen et C , 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonneis.) 

Havre,» 6 janvier. 
Ve^tea 20«X)b. , marché ictif, haus 

sant . S a v n u a h low 91 refusé a 9050 , 
Orléans 9394 . 

i Liverpool, 6 janvier. 
'Ventes : p le inement20 ,000 b . ;hauss« 

| i / Ô . P t c e t t e s l>8 0 0 0 . 
n v I» «Uvonrav 

H A vas . 6 janvier. — Cotes*: Les recettes 
! sont da plus en plus faibles en Amérique «t 
! nouslavons eu un peu plus d'animation au• 

jouid'hoi aux affaires, av c reprise dans les 
eouis pour le livrable. Pour ce qui est du 

; dispotiible la demande est toujours restreinte, 
. mais les prix sont- fermes. On. a fait coter 
j quelques lots Amérique, des Géorgie sur 
\ échantillon à 84 lr., des Louisiane strict 
, good e dinary bosse soie en charge à 91 fr. 
[ — On a fait auss i i fr. de m i e u x , « Q g é o é - * 

rai, pour Indes à livrer. • Nous noté us, en 
; effet, du fully good fair ' et du good fair 

Broach à 76 fr., du Cocanadah en charge à 
: 63 tr. — On a r< fu 4 OS f . 50 pour good 
! fair Oomra et un bloc de Hingh< nghaut a 
j été payé 74 fr. 

Ri«n da saillant à terme. Les mois pro
chains valent 90 fr. A L O U J E R 

Une belle u s i n e pour la Teinture des 
soies, cotons et laines, î̂ 'OO mètres de 
terrain traversés par le CiOilt, générateur 
dé Mo, chevaux, eau et gaz. (Logement). 

Le propriétaire fournirait " 28 k 1" 
façon . par an Fab iqie 
arsmàveai e t lacets*. S , 
torea hydraulique 16 oh< v«ux (uai ou de 
maltr*). —S'adret>ser, p-tir v»-iter, au pro
priétaire, J ; Majean, Pans, tg, rue de Cléry, 
k B\f».!"T> !.i 10, av.uun S.mt Remy. 

SOU 

libre 

A Isstsa». peur en jouir au 1 * 
avril 187&, mm tlsaisg-» amésmaat 
^§me aïs» t * « xméttere.avoe Corée 
motrice et magasine, cosrstsnast M 
métiers à 6 bettes et 70- unis. P in* 
une KmsrWsB* avec jardin. —S'a* 
dresser pour renseignements à M. 
Edouard Roussel, rue des Art», ISS. 

- A L O U E R 
*, t r o i " étàsjss avec 
d'environ M # 
4 é auperfieiH. - Celte propriété 
par as situation an o a s U s M B B K 
•est convenable à tons usages Indus. 
triels ou établiasemenU commerciaux. 

) — S'adresser à M. Jourdeuil, m » d e s 
FabrteanU. 7H7t 
A L O U E R . Unemaarlso^aTlasv-

tt4tantemavec f e r e O — I r f e e d* 
« I x e h e v a t s t x au Re«-de-Chan.sés 
—S'adresser chea M. Courtois, tapir 
sier, rue de l'Alouette. 7S47. 

— A lemcir- un* jolie lssMSav-
•tieat aie « i i i m a a a a n sur la route 
de Roubaix à LtTTe. — S'adresser 
A M. Salembier, vis-è-vis U BeUe-
Vne, à Momves-Bareul. 

A louer 
Pour le 1er mars, un* 

rue du Moulin et un* i 
Paovré. 

Présentement, deux, rue Trtrrsr-
sière. • 

Une — ieaai s v e e grande-parU, 
rue de .l'Espérance. 

Une, rue du" Grand Chentis, « t 
use rue do Chemin de Fer. 

Use , rue Latine. Une, ru« 
Moulin Brûlé, avec grand-ports. 

On demande à lamea», rue 
Collège nu aux environs, une 
« • m de 2 à 4 mille francs. 

A VENDRE 
Une r a s s i s e * ru*' YAiÇt 
Une, rue Daubenton. 
Deux, rue'de la Rondelle, l ' s s s 

avec grand-perte. 
Une belle tisamtpsfnis, situ** en

tre Tourcoit g , et Roubaix. 
Une Miiifi in r u F f c Hâvsé et 

une rue d'Inkerman. 
U n e r e r t m e d» 34-hectares, près 

' d* Courtrai. 
S'adresser k Jean-B te Pépiasse, 

rus du Moulin, 15. 

d n 

du 

mr fmwsiappa sait 
>s datas l'assase* 
le namére de cette 

AVIS DS LA DDXSCTIOM DU XOSSWAX.. 
— Tout» reposée envo-fés an asssas dis 
josrsal doit porter ssr 
les initiales tsdiexées 
qu'elle coacerne, soit ' 
annonce. Ces sortes de lettres sont réali
ses, sans être oovM-tes, aux persvaass 
intéressées. 

On •uamsmalfr pour usssxbci*ue 
de draperies et lainage nouveautés, 
une • rre sams . conna lasaa t *sifci 
tement le dessin et la fabrication.— 
Réponse au bureau du journal,—us 
les initiales A.. L. 84*4 

—-Os* desmemale un 
t t u r aie t r a v a u x aie 
• c r i e conuait>sa&t la tenue 
vras. — S'adresser rue de 
n» S, de 1 heure à 2 heures. 

L M 5 & 
de 

sieurs 
suit* plu-

S'kdrèkaer au bureau 
de journal de Roubaix. 79*1 

On demande un e a s l r e mtst 
t r e ayant de bons antécédents, 
connaissant parfaitement la prépa
ration de hune, Mull Jenny e t 
la ' filature de laine continu* 
prendre l'adresse su bureau dn jour
nal. 7 W . 

Os demande, pour un* fabrication 
de draperie,,:un RtS'imsums «os-
naissant partaitemest oatte 
Inutile d* se présenter sans 
leures 'références. — RepoUsff'an 
bureau du journal sous les H ^ ^ ^ H 

— Une J e s n a e M l l e dexsands 
des J e m r a s e n pour <****• —. 
8 adesser au bureau du journsr. 

• emaie , très au courant du peigssgs 
et filage de la lains, capable • de 
monter et gérer u s <l ihltaAsieiif.es 
ce genre. Appointarnsnta élevé* ; et 
part dans les bénéfices. Adresser*}** 
offres franco à Messieurs Brmdim et 
Morgan Broron, ingénieurs avi i s , m* 
QatUon, 13, à Part*. — DiacaéJtan 
garantie. 
C S S S S S S a B H B B B B l 

Avis Divers 
— A V E M B a n B 

atetmts. «Mas;met*c«i 
psrss -emtS) , en dessous 
de facture. —S'adresser 
35. 

AV< 
quantité 
parfait état.— S'adassaer an 
du iournsl. 

A 
Fsv_ _ 
« » b e c taures, a « _ 
LiUe. — S'adresser a M -
notaire à Marcqen-BaroKtl 

tas.se
it.fi
doimait.il
ihltaAsieiif.es

